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Puis, forts de l’expérience du passé, prendre la détermina­
tion de contribuer généreusement notre quote-part indivi­
duelle au bien-être de la race.

Les gloires du passé peuvent être un puissant stimulant
■dans l’accomplissement de la tâche quotidienne, mais elles ne J ja-u* 
sauraient constituer un objectif. Inutile de nous hypnotiser • 69»
dans la lecture des actes méritoires de nos ancêtres. Essayons 
plutôt de nous rendre dignes de leurs noms par notre activité, 
notre cohésion, notre assistance mutuelle, notre esprit civique, 
en fixant, pour nous d’abord, et pour nos fils ensuite, des jalons 
vers les sommets accessibles à l’esprit humain.

Voilà, il me semble, le moyen, l’un des moyens, dans tous 
les cas, de travailler efficacement au développement normal 

■ des 2,000,000 de Canadiens français attachés aux rives lau- 
rentiennes. —

Dans le sol vierge d’Amérique, le rameau français a 
poussé de profondes racines et il y trouve en abondance la 
sève qui en assurera l’épanouissement complet, au milieu des 
essences diverses qui croissent et se multiplient sur les co­
teaux ensoleillés, comme dans les plaines fertiles de notre 
immense domaine.

Premiers occupants en Acadie, à Stadacona, à Hochelaga, 
comme aussi au pays des Grands Lacs et de la Louisiane, nous 
devons soutenir un passé de vaillance, de gloire,/travaillant 
à bâtir l’avenir, -en-assurant aux nôtres la prépondérance uni­
verselle sur le Nouveau continent : prépondérance dans les 
arts, les sciences, les métiers, le commerce, l’industrie, la 
finance ; comme aussi dans la civilité, la probité, la générosité, 
la fierté nationale.

/ Puisse la rate dont le sang coule dans mes veines être en 
-communion d’idées avec ces/sentiments, afin de nous assurer 
«des lendemains féconds en résultats bienfaisants et durables !
/ Voilà mes voeux, mes : souhaits, mes ambitions !r
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